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Résumé 
Le champignon Metarhizium anisopliae est pathogène pour les larves de Toxorhynchites amboinensis, prédatrices de 
plusieurs espèces de moustiques. Les larves proies, Aedes albopictus, contaminées par ce cryptogame se comportent comme un 
réservoir d’inoculum capable d’infecter le prédateur. 
Mots-clés : Metarhizium anisopliae - Spectre d’hôte - Toxorhynchites amboinensis - Prédation. 
Summary 
SUSCEPTIBILITY OF A CULICIPHAGOUS PREDATOR, TOXORHYNCHITES AMBOINENSIS, TOWARD THE ENTOMOPATHOGENIC 
HYPHOMYC~TE METARHIZIUM ANISOPLIAE. The fungus Metarhizium anisopliae is pathogenic towards the predator3, larvae of 
the mosquito Toxorhynchites amboinensis. The pray larvae, Aedes albopictus, infected by a fungus represent a potential 
inoculum for the predator. 
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Introduction 
L’hyphomycète entomopathogène Metarhizium 
anisopliae dont l’agressivité à l’égard des larves de 
moustiques est réelle (Roberts, 1970, 1974 ; Riba et 
al., 1986a et b), reste un agent potentiel de lutte 
contre les Culicides. Cependant, le spectre d’hôte 
extrêmement large de cette espèce (Veen, 1968) rend 
nécessaire l’étude de son impact éventuel sur la 
faune non cible. C’est dans cette optique que nous 
avons éprouvé la sensibilité d’un moustique culici- 
phage, Toxorhymhites amboinensis, récemment introduit 
à Tahiti comme agent de contrôle des moustiques 
vecteurs (Rivière et al., 1979). 
Par ailleurs, le rôle des proies comme réservoir 
de pathogène est classique dans de nombreux sché- 
mas épidémiologiques et la découverte par Nolan et 
al. (1973) d’une larve de Toxorhynchites infectée par 
Coelomomyces macleayae habituellement inféodé aux 
Aedes nous ont amené à étudier l’innocuité des larves 
infectées par l’agent des « muscardines vertes » sur ce 
prédateur. 
(1) Station de Recherches de Lutte biologique, I.N.R.A., La Minière, 78280 Guyancourt, Franc~ 
(2) Entomologiste médical ORSTOM, 70-74 Route dilukay, 93140 Bon&, Fmncc. 
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Matériel et m&hodes 
Nous avons retenu pour nos manipulations le 
pathotype Ma 139, l’un des plus agressifs de la 
mycothtyue de La Mini& sur les larves de mous- 
tiques (Riha rt a/. . 1984). Cette souche a éte originel- 
lement isolee en 1981 de larves diapausantes d’Osfri- 
nia nubila1i.r dans le Sud de la France. 
La souche est périodiquement repiquée sur 
milieu complet gélosé qui contient 10 g de glucose, 
0,X6 g de KH,PO,, 1,42 g de Na,HPO,, 1 g de 
KCl. 0,6 g de MgSO, 7 H,O, O,7 g de NH,*NO,, 
5 g d’rxtrait de levure, 20 g d’agar dans 1 000 ml 
d’eau distillee. Les coniclies sont récoltées après 15 
jours de culture a 25” C. La production en masse du 
germe est assurée par multiplication sur grains de riz 
préalablement stérilisés en sacs autoclavables. Dans 
les conditions optimales, on rkolte ainsi 10’” spores 
par gramme de riz. Les conidies sont récupérées par 
lavage et la suspension mere est homogénisée par 
agitation. 
Rapportés de Papeete en 1981, les ToxorhJwhifes 
sont maintenus depuis en élevage permanent au 
Laboratoire d’Entomologie médicale de I’ORSTOM, 
à Bondy. En raison de leur extrême voracité, les lar- 
ves de ce prldateur sont élevées individuellement 
selon la méthode décrite par Désenfant (1984) : 
chaque larve de cet auxiliaire est nourrie quotidien- 
nement par six larves d’ilerirs albopicfus au stade 4. 
h’IÉl-HODES DE C:ONT<AMINATION 
Les larves de Toxorhynchifes amboinensis sont 
immergées du stade 4 jusqu’â leur nymphose dans 
des susperrsions conidiennes de titre connu. Les expé- 
rimentations sont conduites sur 25 larves par 
variante. 
Les larves proies de stade 4 sont immergées 
dans une suspçnsion conidienne à 10” sp/ml. Cette 
dose a éte choisie pour éviter les toxémies des con- 
centrations élevées car les larves moribondes sont 
moins attractives pour les prédateurs. Les expérimen- 
tations sont conduites sur 40 larves. Les exigences 
nutritionnelles des prédateurs nous ont empêché de 
travailler sur un échantilIon de taille plus élevée. 
Résultats 
La sensibilité des Toxdynrhites aux spores du 
pathotype Ma 139 est significative. Aux doses élevées 
(2 10’ splml) les larves sont sensibles aux toxines de 
ce germe (fig. 1). 46,6 % d’entre elles sont tuées au 
troisième jour après une période de morbidité, carac- 
térisée notamment par une chute du taux de préda- 
tion. 
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Par contre, les mortalités apparaissent tardive- 
ment apres une période d’incubation lorsque la dose 
est égale ou inférieure à 106 sp/ml ; dans ces condi- 
tions le mode d’action du champignon suit une voie 
de type parasitaire normale, c’est-à-dire qu’il par- 
vient à coloniser entièrement l’hémocèle. 
De même, l’ingestion de larves de moustiques 
préalablement traitées avec M. anisopliae suffit à con- 
taminer le prédateur. La figure 2 révèle que les pre- 
mières morts apparaissent le sixième jour et, dès le 
dixième jour, près de la moitié de la population des 
Toxorhynchites est détruite. Finalement environ 70 % 
des larves prédatrices mourront de mycose au cours 
du premier mois qui suit l’ingestion des larves conta- 
minées. 
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FIG. 2. - Développement d’une muscardine verte chez des 
larves de Toxorhynchites amhoinenris prédatrices de larves d’Andes 
alhopictus préalablement contaminées par Metarhitium anisopliae 
Discussion 
Les barrières tégumentaires et immunitaires ne 
permettent pas aux larves de Toxorhynchites anboinensis 
de résister aux infections de M. anisopliae. Immergées 
dans des suspensions conidiennes, les larves de ce 
prédateur manifestent les mêmes réactions que les 
larves proies (Keita, 1982). Le germe agit par un 
double mode d’action : effet toxémique à forte dose 
(107 sp/ml) et parasitaire au-dessous de ce seuil. La 
durée élevée du quatrième stade larvaire des préda- 
teurs qui peut s’étaler de 14 à 30 jours (Désenfant, 
1984) peut même favoriser les infections parasitaires, 
le rejet des téguments contaminés étant différé. 
L’absence de spécificité de cette souche réduit 
finalement ses possibilités dans la lutte biologique. 
L’emploi de M. anisopliae dans le cadre d’une lutte 
intégrée contre les Culicides exige au préalable la 
sélection de souches dont le spectre parasitaire est 
plus restreint. Mais il faut toujours garder à l’es- 
prit que la pathogénicité de ce germe n’affecte que 
quelques Arthropodes et les dégâts écologiques qu’il 
pourrait causer seront toujours inférieurs à ceux des 
organochlorés, d’autant plus que sa rémanente natu- 
relle en milieu aquatique est très faible (Riba et al., 
1986a et b). 
La virulence du pathotype Ma 139 se répercute Mumscrit arc@ par G Cor& dr+ Rt!daction le 25 septembre 19K 
donc sur les larves de Toxorhynchites ; selon le concept 
agressivité-résistance non spécifique, la virulence 
d’une souche sur un hôte se retrouve sur l’ensemble 
des autres hôtes potentiels (Van der Planck, 1975). 
De même, Riba ef al. (1985) observent que la souche 
de M. anisopliaa la plus agressive sur Culex pipiens, 
espèce sensible, provoque les plus hauts taux de mor- 
talité sur le moustique le plus résistant, Aedes aeepti. 
Les larves proies peuvent donc véhiculer ce 
germe à l’intérieur des écosystèmes et éventuellement 
infecter les autres niveaux trophiques. Après conta- 
mination, le tube digestif des proies peut être assi- 
milé à un cylindre gorgé de spores infectieuses. Les 
proies sont entièrement ingérées et les spores pour- 
raient infecter le prédateur au niveau des dérivés 
ectodermiques du tube digestif ou des pièces buc- 
cales, sites d’action potentiels (Roberts, 1970). 
Cependant les déjections des larves proies relâchent 
dans le milieu de nombreuses spores et l’hypothèse 
des contaminations tégumentaires ne peut être écar- 
tée. 
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